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STATION DE 1/AVENT DE 1840

8o ET DERNIÈRE CONFERENCE DU R. I*. 
I. il'OU DA I RK X NOTRE-DAME

«•i que. ai on pouvait parvenir à faire entrer dans f “ Voila, Mewiourt, au fond, ce Platon tant admiré, I rationalism*. Et pourquoi! Farce qu'il part d’an 
une seule forme l'Orient et l'Occident, en arriverait à'ce Platon que j'ai loué moi-même, que je louerni en-{principe. Et comment toulea-vous qu'un partant d'an 
une unité de doctrine qui séduirait le plus grand (core, qui est un homme admirable pour revêtir, çè et;principe diamétralement opposé à la foi, il puisae 
r-cmbie des oaprits. Il posa doue la thèse orientale là, d'images magnifique* tout un discours; mais qui, > accepter la foi sans changer du principe! Ce n'eut 
de la chute du l'humanité ; il déclara que le monde .en somme, quand on le prend dans toutes ses doctrines, pas là de la fatigue, tv nVt pas 11 de l'abnégation ;
était déchu, et que lui, incarnation dernière et au- est, comme tous lea autres, un homme descendu très.

jÀtu. Chrut est Dieu, cl non pas seulement lu /ils aîné, !)«r'"ur‘»> toutes celles qui avaient paru auparavant,; bat dan» la région de l'erreur; seulement, quand il 
, ... . j ... il arrivait pour expier ces fautes primitives du genre dit la vente, il lui donne un manteau royal, etc est

elle représentant illustre île lumani . humain et restituer aux hommes la pureté originelle, ce qui a fait l'illustration de son nom, la célébrité de 
" C’est donc en vain que le rationalisme a fait ef- Rt pui*, comme les incarnations orientale* étaient par 

fort pour anéantir et pour dénaturer la vio de Jésus- irop environnées d’ombres et de fables, il appuya l’idée 
Christ. Jésus-Christ est debout ; la puissance de This- (jr VOn incarnation A lui sur le verbe de Platon, qui 
loire le protège contre tontes les attaques, ht aussi txvnii dégagé les communications de Dieu avec 
a-t-il fallu que le rationalisme tentât un dernier et, hommes du inonde traditionnel. Il déclara donc t 
suprême effort pour expliquer au moins celte vie était le Vertt du Dieu, la raison de Dieu, la tôt 
qu’il n'avait pu mettre il néant, et dont il n avait pu (|eH idées nu Lui «tantes en Dieu ; et que, do môme 
nonplus briser les fragments, lin est, dit-il, ni le ,|t'.s l’origine il y avait eu communication e

son style et la majesté de sa gloire. Il n’y avait donc 
pas, de la part de Jésus-Christ, satisfaction donnée à 
l’Occident, par le dogme du libre arbitre et des peines

pendant ils la corrompaient aussi.

fort
CbrisL - _ # t _
toire le protège contre tout» » les attaques, ht au*si avait dégagé les communications de Dieu avec les éternelles ; il niait le dogme platonicien, comme le 
a-t-il fallu que le rationalisme tentât un dernier et, hommes du inonde traditionnel. Il déclara donc qu'il, pantheism - L dien.

« u * • ‘ *'• * totalité “ Quant aux Juifs, ils avaient plus de vérité; ils
que l'avaient conservée môme en très-grande partie, et ce 

plus briser les fragments. Il n ext, üit-il, ni lejdès l'origine il y avait eu communication entre 
fils de Dieu, ni le fils de I homme il est lu fis aîné j'h<*mmeet Dieu, par la communication des idées, il 
le pins grand, le pluH illustre de l'humanité ; il ebt, venait aussi poser devant ces idées internes, lui, par

sa personnalité et par sa parole, les idées dont celles de 
l'homme n’étaient que le type ; en sorte qu’en com­
parant l’idée intime du genre humain avec l’idée de 
Dieu, mnnifestée dans lui et sa parole, il y aurait une 
reconnaissance du modèle avec ce qui était sorti du 
modèle, et que le type avec ce qui en était sorti s'em

en un mot, lr représentant de celte action sourde, 
progression de l’humanité, de eette progression de doc- 
trines et de faits, qui A certain moment s'ouvre, s’épa­
nouit, tire de son sein un ôire extraordinaire, le pose 
pour des siècles sur un terrain où tout ce qui viendra 
le confirmera jusqu’à ce que l’humanité, tout d’un 
coup, se trouve mal représentée par cet être souverain

c'est se faire renégat de sa propre doctrine, c'tut se
convertir.

“ Mais d'ailleurs, Messieurs, l’exposition de l'état 
des esprits sons Auguste est fausse. Non, on n'en 
était pas là. Oui, sans doute, quelques esprits supé. 
rieurs méprisaient l'idolâtrie, mais le peuple ne la 
méprisait pas; l’esprit public était un esprit fidèle à 
l’idolâtrie ; l’esprit public ne méprisait pas l’idolâtrie, 
il la regardait comme nécessaire, et cherchait à l'arc, 
bouter pour la soutenir. El cedes, on vit bien où en 
était l'esprit populaire, l’esprit politique, quand enfin 
Jé-us-Christ vint et demanda à Home le droit de cité.

Si vous voulez vous assurer, Messieurs, que la On vit bien quels furent ses ennemis. Eh bien, n'est- 
Joctrine chrétienne n’avait pas un succès de fusion, il pas de la dernière publicité que l’esprit populaire 
mais un succès de contradictions: contradictions à lui résistait, et allait prendre le sang des martyrs pour 
l’Orient, contradictions à l’Occident, et chez le peuple le jeter avec ignominie à leurs figures sacrées, et que 
hébreu; vous n'avez qu’à voir le panthéisme indien :pendant que les proconsuls rendaient leurs arrêts, le
Dieu l’a conservé. Quant au platonicisme, nous le 
voyons ressuscité plein de vie et d’éclat. Voyons 
donc ni le christianisme, comme on le prétend, n été

et un jour, le saluant d’un dernier respect, le pose à 
terre et lui dise adieu.

“ C'est à réfuter ce système, Messieurs, que je 
vais consacrer notre dernière conférence de cette
année, 
qui
enseignement

brasseraient et se donneraient un baiser qui unirait et la fusion de toutes ces doctrines ; voyons ce que leju 
illuminerait toute l’humanité. Et enfin, comme il daïsme subsistant, ce que le platonicisme ressuscité sont 
fallait donner satisfaction au peuple juif, il admet l’u-ià la doctrine de Jésus-Christ.
ni lé de Dieu et il admet également le dogme de la créa-1 “ Quant au panthéisme indien, aucune erreur n'a 
lion due l’Orient n’avait neut-être iruère mieux connu. ! plus résisté à l’apostolat chrétien. Ce pays nous est

peuple rendait aussi les siens l 
“ L’esprit populaire, l'esprit populaire qui soute» 

riaient l’idolâtrie, l’esprit rationaliste lui-même, ce 
platonicisme qu'on vantait, étant passé en des maim 
habile- et à une plume retrempée d’énergie, attaqua à 
Alexandrie et dans tout l’empire la doctrine du Christ. 
En sorte que ce qu’on nous représente comme ayant 
abdiqué l’esprit populaire, le rationalisme, c'est cela
_ *___ iV!»_______  :/!

un succèr1 l’Indoustan, n ais ils en sont les maîtres. Eh bien,Rentier disait le fameux mot de Julien-l’Apoetat:e l'Eglise et du Christ, devons l'exposer dans tout doctri lies terrestres, humaines: ce u'est pas________( „ , , .
jn enchaînement ; et cela fait, en dernier lieu, nous ,|t. création, c’est un succès de fusion. rien n’a encore pu détruire le système du panthéisme.Galiléen a vaincu. ” Ce n’est pas là, Messieurs, unson

n’aurons plus qu'à nous reposer, vous, de votre atten­
tion, et in< ’ 1 L "L 1 “
long-temps.

Or, Messieurs, comment d’abord, pour répondre é indien. Nos missionnaires sont sur les lieux, y tra- succès de fusion, c’est un succès de contradiction; de
lion, et inoi du bonheur de vous avoir enseignés si Lv système, comment Jésus-Christ s’est-il posé ! Sa vaillent, et peui peu que vous ayez lu leurs relations, môme que Jésus-Christ e contredit toutes les doctrines,

..............................~............................................................ " * i Chine, ils n’ont il a contredit tous les esprits, et, comme il e«t vain­
queur de toutes doctrines, il a vaincu tous les esprits: 

“ Le système Irahnnste ou boudhiste a résisté à voilà la vérité.
(A continuer.)

chons-le bien: Je us-Christ s’est-il donné lui-mômc vous savez que nulle part, môme en 
comme créateur ? s'est-il donné comme inventeur! rencontré plus de difficultés que là.Première partie

•• Trois choses sont à expliquer dans la vie et le ^ <üt ' Je suis l’inventeur de la vérité, comme di -
succès du Chri-f n doctrine, qui paraît -arpasser «inné* «•*<* nousd.-ent tous les jours ! Il s'en est tous les efforts que nous avons faits, pourquoi ? Pré-

^ 1 *' 1 ? - *---- ------------ *—-1- *- cisément parce que ceux qui le suivent sont plus prèstoums les autres. U foi que le monde a donnée à cette K™dé. Il n’a pas dit : Je suis l’inventeur de h 
doctrine, et enfin, en troisième lieu, la réunion de ‘'«“té. mais je suis la vente, je suis cette ténu d
celle doctrine 
quemer.t et 
Pour ex pii 
il faut expli 
de la foi q

descent

DUS SUBSISTANCES. — LA FAMINE D'IRLANDE. 
Quoiqu’on disent no9 journaux patriotes clan» leur»

Kprwnte I. docl.ine dï Jisu, comme ..ne doctrineI ">»« P" P»»*'-. Ij ne Vrai donc pa« 
neuve, inconnue, créatrice, comme quelque chose qui cherchant un succès d 
n’avait point do racine dans le passé; c'est, au dire- et nous i. e posouo 
du rationalisme, une erreur palpable : jamais legenre dit V'° e christianisme commençait au 
humain n’a été sans doctrine, il ne peut vivre sans,^ tUer ,e ehnst.anMno que donner tmç ong.ne
doctrine, 
orgueil 
ni té sai

de la vérité ; précisément parce que l’idée de la chute 
de l’homme et do sa réparation est répandue, parce 
que l’organisation scripturale de cette doctrine, étant
près delà vraie source, a cmservé une grande force interminables moyens et raisons en faveur de la 
de résistance contre le christianisme ; car, plus on ap- conduite de lord Palmerston, relativement aux ma- 
proche de ia vérité quand en ne l’atteint pas, plus on; riages espagnols ; la grande et grave question po-
s’en éloigne. C’est ainsi qu’un homme éclairé est litique n’est point dans une telle querelle. Elle est

tel homme tout entière et très-urgente en France et en Angleterre 
a dit dans quoiqu’à des degrés diffèrent*, dans ce qu’on a 

dites perdue, justement nommé la grande question des subsistance*, 
précédera unns le royaume du ciel, car elle En France, grâce à Dieu, bien que le pain et les 

approche de la vérité par son humilité, par la juste denrées de première necessiié soient arrivés à un prix 
e nouveauté, de création ; non. “ appréciation d’elle-même.' E’.let uche, comme Ma- qui égale celui des funestes années de 1812, 1S1G,

pas ainsi; nous n’avons j amais’ deleine. les pieds de Jésus-Christ, et quand on en est là 1632, les mesures prises en nv.me temps avec un#
i Christ : c’eût!on est bien près de son cœur. admirable émulation, par u» charité iClcielle et celle

D’abord, par l'état général des doctrines ; on se donné commu 
création : non,

Ainsi, Messieurs, la doctrine de Jésus-Christ a des particuliers, permettent d'attendre procha:"--

tont en n’étant pas nouveau, tout en étant que le con-1 dogme de l’unité Je Dieu, pour peu que vous soyez au sa.aire du pauvre et de l’ouvrier, et qu’elle atteint 
-•—-— -* ----- -» - i'-..»:-..:»/. fésus-Christ, courant de la littérature contemporaine, vous ne m’ac- l’agriculteur et le commerçant, par la liberté et la

Jxmais l’économie sociale

pous-icre 
mais l’hi 
faut qu‘
maliM» quelque chose : jam
C*‘* Or non-seulement elle a besoin de doctrines, mais th"»«teur et l’interprète de l’antiquité, Jésus
in.» «ni tniiio.irs elle travaille elle remue ces néanmoins, apportait à l’humanité quelque chose que caserez pas d en dire trop, en disant que cette tcole nécessita des importations.
incessamment et toj „ ’ k. !obe l’humanité avait connu, mai» quelle avait corrompu, du platonicisme a produit de nos jours le champ de et politique na été mise mieux en demeure de
^rMtre^co^^eîlé^ravaîl'u cl 9\\e remue* l’atmos^jqu elle avait dégradé, qu’elle avait oublié, qu’elle bataille le plus redoutable. Ainsi, comment si le prouver 
terrestre, comme u e avait nié ou’ellc avait déshonoré. 1 succès du Christ avait ete dans la fmion des doctrines turcs pre
phere qui enve o|»pe e "“ h. j J j y„n lrii.i •• Et pour commencer tout de suite par l’Orient, en orientales, platoniciennes et hébraïques, comment, nu- pareils à ceux qui viennent do nous atteindre, 
la part de I humanité un travH.l doctrinal. un J ^ d nos adver-aires, l’Orient avait jourd’hui, les trois points les plus vulnérables de notre En Angleterre, l’état des choses est bien autre-
„il «i-n.ifiq..,. .... tr.vul cm,,..,. q,„ no {’“ll^'rfa^ do la cho.e d. rhommo, d. Tintorv». ; »c,ion .or.i«,,.il. il p.mhoi.L, lejad.cmo e, 1. pla- men, .ffliseant. Lord John lUcll. qui rat lo chef

Il i% mu SUItUÀ VU WVIU» —V

son utilité pratique que dans les conjonc- 
ésenles, à la suite d’une disette et de fléaux

lion divine pour le réparer : cela est incontestable. 
Main l’Orient avait mêlé ces idées au fond de deux 
absurdités, qui était le panthéisme et la métampsycose, 
supposait que la transformation de l’homme devait se 
fain* par un retour de l’ôtre humain à la substance 
de la divinité ; en sorte que «on état final était de 
«’absorber en Dieu dans le repos éternel et absolu.

jamais.
*• Trois lieux ont été le théâtre du travail doctrinal 

du genre humain : l’Orient, l’Occident et le jieuple 
hébraïque, qui était le centre de cette opération des 
doctrines. L’Orient at ait conservé les doctrines sous 
cette forme que l’homme était profondément déchu, 
et qu’il avait besoin d’une expiation perpétuelle, pour 
retourner à un état meilleur, expiation que favori­
saient de cycle en cycle 
le* expiations orientales 
rien n’est plus cèle 
p(*ser ces termes dev
allant jusqu’au fond ------------- ------- „ „ ... , . ...
subsistant cet ordre d’idées. par la paro e pro ec nce

•• Quant à I’OcciJrait, an Irnvnil pins actif «'était " i>,«u .le voua retirer cot e parole, immédiatement 
opéré. A mentira que l'Ooeideiil ne ciriliaait. il «e “ mus retomberiez dans la poudre d on vous êtes

tonicisme, je vous le demande ?
Mais il fallait expliquer la foi à cette doctrine,

le plus illustre deswhigs et du cabinet actuel, semble
laisser son collègue lord I’almerston w consumer dans 

car ce n’est pas tout, Messieurs, ce n’est pas tout que la triste querelle qu’il fait à M. Guizot sur le ma» 
d’avoir dit: Jésus-Christ a fondu toutes les doctrines1 riage Montpensier, pour l'attention et les méditation*
ensemble, il a fait une sorte de «ynthésisme re igieux, 
pour me servir d’une expression technique; il fallait 
montrer comment cet Orient et comment cet Occident

opéré. A mesure que l'Occident «e civilisait, use r1"!. »....... , ~ ----------
dépouillait des mythes passés, il cherchait une “ -ortis. Ainsi, d une part, par le panthéisme on
gesse qui fût moins fondée sur la tradition que sur les vous avait élevés trop haut, et d autre part, par 
exploration* de 1* raison pure; et Flnton avait, le panthéisme, on vous avait jete« trop bas. En eflet.exploration* d# la raison pure . 
été le chef-d’œuvre de ce* explorations de l’ei-prit hu­
main.

“ En troisième lieu, le peuple hébreu avait con­

on vous avait comparé* à la substance divine, ce qui 
était vous élever trop, et on vous jetait trop bas aussi, 
parce qu’on vousfttait votre dualité avec Dieu.

les incarnations^ orientales,! Mai* Jésus-Christ, Messieurs, a-t-il admis le panthé-! allaient abdiquer leurs propres doctrines pour adopter 
les incarnations onemaïc . .. - - ^»*-: * Là-dessus que fait tous les jours le

A l’époque d’Auguste, l’esprit 
une part, il n’acceptait plus l’ido- 

forme populaire de l’erreur ou de 
autre côté, le rationalisme ou la 

philosophie n'ayant pu, depuis six cents ans, rien fon­
der, une double lassitude préoccupait l’intelligence 
humaine: lassitude de la religion publique, lassitude 
des efforts impuissants du rationalisme. Tout le monde 
appelait la foi, tout le monde voulait in foi. Jésus- 
Christ est venu, il a présenté des doctrines qui étaient 
connues, qui ne choquaient qu’à-demi le sens de 
chacun, et on s’est précipité dans ses bras pour en 
finir.

" Mais, Messieurs, cette abdication du rationalisme, 
à cause de cette impuissance de six siècle», si elle était 
réelle, aujourd’hui que le rationalisme a dix-huit cents 
ans d’impuissance de plus sur le corps, il devrait à plus 
forte raison abdiquer sa personnalité dans la person­
nalité du Christ, et vous voyez si le rationalisme y est 
présentement disposé. Non, non, connaissez la réa­
lité des choses : le rationalisme n’est jamais las de lui ; 
quand même dix mille ans d’expérience lui démontre­
raient son impuissance, le lendemain matin, en «e le­
vant, le philosopha mon'orait encore dans sa chaire, 
et dirait: “ Messieurs, nous allons créer la vérité et 
la philosophie; nous allons les créer, car elles n’exis­
taient pas encore; si elles existaient, nous n’aurions 
pas besoin de les mettre nu monde. Du moins, si 
nous ne les fondons pas, nous aurons l’honneur d'en 
préparer les matériaux et d’en poser les premières 
nuise*. ” Aucune expérieuce ue peut dégoûter le

servé d’une manière plu* particulière le dogme de * Non, ce n est pas là la vente ; ia vente, c est qu 
l’unité de Dieu, de la création, et ensuite d’une cer-1 Dieu et 1 homme sont deux chose*; la venté, c est 
teineespérance de vair l’unité fondamentale de l’homme que Dieu a fait 1 homme pour 1 elever, que 1 homme 
ee reconstituer un iour. telle qu’elle était dans la fa- aspire à Dieu, et qu’un jour nous le verrons ce Dieu,

dan* «a magnificence, sa puissance et sa bonté ; mais 
je vous le demande. Messieurs, n’est-ce pas là le type

reconstituer un jour, telle qu 
mille primitive.

*' Voilà évidemment, Messieurs, l’état des doc-
trine* au temps du Christ, et ces doctrines, depuis-1,000 oriental ? ., . . p,. .
•dm, étaient en ieu : et par suite des conquêtes d’A-| ” Ou parle de Platon. Mais, d «bord, Platon esUil
lexandre et de^e» succours et de la pénétration de| tout l’Occident ? E«*t-ce que les ep.cunens et tant 
l’Orient jusqu’en Occident, et dans la Judée qui eet'd autres «ectes n exirtn.ent pas ! Qu est-ce à dire que 
aucentre, tout cela s’était comme donné un lendez- Platon est tout I Occident ! V ou* avez dit, il est vrai, 

vous final à l’époque 
portes du temple de 
ce moment favorable
Kn'Vpoqtrr'il iript. ” confluent de d» monde.Hait la matî.'re crié, axial.... de mule
donnera, il comprit qu. le moment de runité.élern.toQue.a.t.cequ.Platondan. lordremoral 
le moment de fondre dan. un aeul blue tonlra C était la ndgallon du libre arbitre, la negation du 
ce* idée* et de luur donner satisfaction était irrité, bien et du mal.

» où Aucuste parut et ferma les que ce n’est pas tout l’Occident, mais le chef-d œuvre 
Janus. bLe Christ naquit dans de l’Occident. Eh bien! jo U* veux. Mais, encore 

c et avec le coup d’œil d’un une fois, qu’étnit-ce donc que Platon! La negation 
odigieux, il sonda le terrain de «la Dieu, en admettant que le monde ou lo principt-

le» plus graves du parlement, sur la terrible lamine 
qui désoie l’Irlande et une partie de l’Ecosse, famine 
selon l’expression malheureusement trop exacte de 
cet homme d’Eial, qui u’a de comparable que celle 
du treizième siècle. En consequence, le preonief 
ministre vient exposer à la chambre de* commua#* 
l’ensemble des mesures qui lui paraissent propres à 
remédier en partie aux horribles ravage* du fléau 
destructeur. De son côté, le marquis de Lansdowne 
proposait le* môme* mesures à la chambre de* lords. 
Mais d’avance les deux ministres annoncent que 
l’Angleterre doit s’attendre à faire pour l Irlande de* 
sacrifices immenses, inouis. Il était temps, car 
d’après les avis officiels la malheureuse population 
irlandaise succombe et meurt de faim, comme autrefois 
les enfants de l’Egypte frappés par l’ange extermi­
nateur. Ainsi le fléau qui décime l’Irlande, qui 
tend à l’exterminer, pourra servir la politiqueet le* 
plans réparateurs de lord Kussell etde se* amis que 
sir Robert Peel a promis de seconder.

Puisse cet homme d’Etat parvenir enfin à donner 
à cette Irlande catholique, opprimée depuis près de 
deux siècies par la politique protestante, cette part 
de liberté, de richesse et de prospérité qu’on ue 
peut lui refuser plus long-temps sans iniquité 1 Puisse 
la malhcuieuse Irlande devenir en réalité pour se# 
enfants xi dévoués la verte et féconde Lrin !

D’après lord John Kussell, déjà environ soixante 
millions de francs ont été dépensés en travaux pvblics, 
aux termes d’un sete rendu à la fin de la dernière 
session, dans le but do procurer des moyens d’exis­
tence à la population irlandaise. La plupart de ces 
travaux sont actuellement sans utilité pour le pays; 
les routes qui ont été construites ne serviront p.<inl ; 
mais ces ouvrages improductifs ont du moins donne 
du pain à beaucoup de malheureux qu’il aurait fallu



500rHr si qoi oet » pain tn Irasaillant U n\tm croûlaotss, to
•MKbvt ds* travailleurs occupée ainsi aux

... rillop. w. _ contentant da fairsi d*a r*-
frais da prochss mum résolut I laors d# * °^r**,
‘ ‘ oi fesaient mieux qu’su*. Aujourd hoi, en prdsaao*

rrr.tn ce moment a an* irwn u«- • , , i^.
MX) OÛO t en eolaolant ana chsaon d’eax gsgn* trepri*» par le* habitante de 9l,él*f* .

{ i. QOOi Doarrtr HU moins uoitrs poreonne» origines pour sortir du *ommeil qui nous 
jTh^Rumsll œnstate au# deaa millioiM d'in- guère*. noue éprourone toifloues Joa

lard John Romsll eoostat* q*»# 
dividus. soit le qoart de la population d# 
«rt retenus par la trésor publie.

l*tfa, sont u'un pareil reproche serait uns
«me.

injustioe.
de dire 
AJsudi

L-mploi dWI |W*iîüüTiîï- Hi.r. à dit hr»«- A. M.. Ira d. tout». Ira
■i. p.J. d.pull Ion*«»|» «lli. rt 1* I» aej ■ **l*f‘* XX^T,plus-Ira mrmbra. d. I.

KLw2ktL^n‘..ra» r«.« uriH’iir. ,4 br*** I. «.W-^ '
moirent 

visual 
la der-

«u. poaillo* tWtwtplM* p.r 1**rrt»A» d.
Wool «tw W !»•» dM fore I«u»éra 0" orné», lo* 
troupes sont maintenant oonrenablement campers, si 
peuvent prendre promptement une excellents portion 
défensive, quand cela sera nécee-aire. 1 j>ul eel Iran- 
quille dans Saltillo et aux enriron*. Je fais miiimiee 
renforts aumi rapidement que pomible de l armds st 
dans la direction de Para*, car. si Jetai» rejoint p** 
une force au disante de* noueeata régiments (demande» 
•0 congre» par l'administration) J’aimeram à pouvoir 
prendre avantage de toute occasion qui ■ ollnrail a 
moi de créer une dirsralon en fareur de» opération» 
du major-général Scott Aucun de ce» nouveaux re. 
ciment» n'a encore été annoncé comme arrivé, si je ne 
rai» sur combien d'entr'eux j* doia calouler pour mon

gourent obtenu» par
- Nota nrotraron. prad«. I. ***•£; «HmUM ?«"

' * . * i ai • £__ _ :... .Ilirur

uuaei nombreux et auni respectable, 
je le *entiment habituel qui accom-

IWr.nfc.ll.c-i- .ctu.ll». Ken. .ign- monde d. ton.- Ir.■'•J* ""*•_________ -,

■Pie projetée» pour mettre un terme à ces
•mnrer une r---------------‘ ‘ x““**‘kU

”dô"pri»ojnncn' pour À» mllW.d. »».'.» fa.W iiwnrnn» on rn-nnrqu.U 
STÎr^GÎ. « W^nn ruted» 1,240 00 fr. «■ Thonnr.b . M. Murin, qui. nulg-d l« fct«“*• »■ 
liaésPàltrs prêté» aux propriétaire» pour acheter des royale, n’avait pu» cru devoir re»ter etranger à w

" ** v v ^ mauife»talion de la reconnaissance et de I Mime £e»é.
Uae de» ntu» irnportante» parmi les propoeition» de raie pour cea bonabrère» qui »e rouent par état et 

lord Kuweell rat celMui alloue une eoimne de 25 par amour é renKeiRnement éémentaire, et quirern- 
mUliooads fr. pour le 3éfrich»ment de» terre» inculte» plifent ainsi une lacune importante dan» notre écono. 
d. rW.ndV 0, Um .«r un —1 cujüurd’hui mW «Mn. ^.^TSTT?JL

oitaine Orayaon, annonce, de son cêté, qu'une baUiP.* 
a eu lieu à dix-huit millet au delà de Saltillo et qgg 
les Mexicain* y ont perdu quatre cenlt homme». Cm 
deux version» •• confirment par leur* difl'érencre

°* Une autre lettre de Saltillo du 20 constat» 
ment l'engagement qui a dû avoir lieu vo avant de cette 
ville, en disant : " Le colontl May et dsux piècrt d'ar. 
tiHeris «ont en ce momenlen train de tâter le» Mexicaine, 
et nous aurons prob«blsment de •«« nouvelle» ce soir/* 
Voyimi ce qui sa reparte â la cité de Saltillo elle, 
même.

Une autre lettre de celle ville, datée du 21, publia 
à Augu»t», dit : “ Nou» somme* tou» arm*1», et 0tm 

uiteiiiiona è coiiihitlie celte nuit. Santa.Am^nou»

service
récents

'jITi—nui. tou. lrnn.ni.Ure nu«nnnlnn«.cl,c ,'nppmch» »»»c dii>i.pi mill» Inmmn U. forcfc
d. "inlcricor. Ju.qn’nu 20 j.n«i»r, I» wn. 'du g.'nf»l Tnjl.-r d»|.».»ni cinq roi.ln hmnmn. L«

gTw'milcain n'.v.it .Wn («i. pnn, J,.pW», nul. 1jIM» « «• «JJ» I-—>»"• '* “““« >>■« f-

moins de l'armée qui n’arait rien reçu pour le mou de tjOn*. IA ■ai 
janvier st n’nvait reçu que la moitié.ds* f“'»d« nécssaai. ti Ho. \ ou i in.

arrêtent le» nouvelle directe» de SaU 
lintenant ce que disent deux lettre* de 

Monterey. La première, signée du ftaymutUr y9. 
nerul, e“t datée du •• lévrier :

“ On cou» écrit de Saltillo, dit-il, en date du 21, 
que le général layl"r • est replié wur celte ville, m 
livrera bataille & l'ennemi *ur le* hauteur- qui «.ont è

encoure-aujOu.U UH, ...... ... . ...... ................. I -, , I ,
ïmpaiMnt t nourri. c«.iqni Hubitonl, iTdOO.OOO gtmrntd.d. rrnird’nn k«U. n. I

de plu* environ pourraient être mi» utilement manqué dani celte circonstance tristement solennelle, 
il •'»*il. l’Etat Mai» «i le bien moral et social que produisent le»

O 9 r» v • •. .. •_ A m__-1.W ..m M/iin» Al AilA PnttCM.“ Cal,B"- A° "T ZXtTï* Frtérdoi. irrir* «on.. ,Wr «■ mnin^m con^.
. . . L .. _ I* renonnaiasance doit venir de toute» part*,ferait de* avances ...

draient des travaux dans ce but, ou leur achèterait quemment la reconnaissance doit
d.gré i gré Ir. portion, d. Won dom.inr. qu'nclurl. rlW doit cenrndnnt êlr. P'^ XX d-T-ér-' ïoT. 
leouint il» oe cultivent pu t dm pouvoirs plu. étendu# filent plus directement des services des b .ères, nou. 
mÀm lai nmitnt conftw. D.nVl. c. où Ir. pro. rr.olon. p.rlrr d« cln— on.r.èrr. j,on -llm
ndétairrr — rrfu—roioot à effretorr dr. défricha plninnmrn» « prompwmrnt comun. qn.IW. drr.Knl
Lui. » I aide de or. armer* ou ...o Won prop... d.n. cell. Clrcon.tanc. ",d”‘Dnlau, Hn
remourc—, il aurait à Wur ég.rd un droit d expro. cllr. fi.it nrro on cèle qo. dit éloquemment qua 1 io. 
printioo qui errait riercn par ira commiienirrr dra grâtuud. Itur rat .nconoor. , , . ,
•Mxotforâm. Lra urrr. qui-raient toinbôra timi Non. ..mon. i roir ce. mtoif-tnluw. rra... de 
Mira m m.in*. il W. .méliorrrait d'.bord ù u. frai., «ntimrnt. qui «ont comme lu miroir, ou »
M opérant d» demécllomrnle en grand, ro con.tniiiu.ot lu rnaur. et I «ludion de nu compatriote, d. toute 
des routes, et élevant de# bâtiments ; pui» il les classe.
vendrait en lots de 25 â 30 acres, et ainsi as consti- 1! «'est glissé dans le Canadien d hier au aujat du 
tasrsit en Irlande une clause de petit» propriétaire» Frère Amulwin de» erreurs que non» »omrae» chargés 
destinée à devenir un de» élément» les plus utiles de sa de rectifier } rette rectification »e fera en partie par 
fbtnre organisation. le résumé suivant des parole» prononcées à ce sujet par

Un autie projet encore mal défini, mais qui parait M. le curé de Québec au prône dimanche dernier

janvier et n av»itr<*çuque _ .
re» pour le moi» de décembre. De temps en temps il 
m’arrive de» rumeur» relative» â l’avance pn-jetee 
d’une armée mexicain» sur notre position, mai» I-* 
regarde un pareil mouvement comme improbable. Je 
vui» prêt à recevoir l’ennemi en louttemp».

Ce< dépêche» sont empreinte», c<
«’une confiance rt d’une sécurité o .
que la position d’Agna Nueva «oit bien forte, bien 
heureusement fortifiée par la nature, pour que le gé­
néral Taylor ait été s’y poster, malgré leu «vu du

........................... r„ du général

..... ....  on le ,„it. l'ooe-tJo Incité. Crlt» po-ition rat fl.nqiu'e d.J.p,
d'ônc confiance -t cTunê «éoorilé complclra. Il rnot'e-dootra. ni.......  charmé, q. il l'.lt choi,i,
dune cninancu i r - . car nou» avons maintenant confi.ino» dm» le ré«uittt.**

Dans la seconde lettre, éerile de Mot.terry, le 23, pu

de nature à exercer une grande influence aur l’avenir 
du l’Irlande, est celui d’une modification dans les con­
dition! de In propriété. Lord John Russell en attend 
fia grands résultat», si du moins le» Irlandais eux- 
même», par leurs propret efforts, par la mise en oeuvre 
de toutes leurs resources, secondent l’action du gou­
vernement Les plaies actuelle* de l’Irlande ne lui 
parafaient ni plus affreuse» ni plu» incurables que 
oelleequi désolaient l’Angleterre et l’Econe il y a deux 
•ièofaa, et il exprime l’espoir que cette île si fertile, 
dont oa a dit qo’ella pourrait nourrir jusq u’à 17 mil­
lions d'hommes et dont les habitants déploient ailleurs 
tant d’énergie, ee relevant peu à peu de *>n abaisse­
ment et d* sa mfaèra, atteindra au même degré de 
prospérité et de splendeur que les autres royaomes aux 
oesttnêee desquelles elle est unie. Du reste, contre la 
ftunine qui décime l’Irlande eu ce moment lord John 
Baaaell confesse avec douleur l’impuissance du gourer- 
Mount: alléger le détresse des habitants, diminuer un 
pen lee horreurs du fléau auquel ils sont en proie, 1» 
gouvernement, dit-il, ne peut rien de plus ; le reste 
excède les forcée humai oet.

—L'Ami de la Religion.

“ Dès que les jeunes gens des classes du soir ont eu 
•• appris la mort de ce bon frère, ils sont venus offrir 

do payer le» frais de sa sépo.'ture dan» cette 
Eglise.
“ D’un autre côté MM. le» Marguilliers consi. 

“ dérant que le# cher» frères «ont de» homme»
** dévoués par état à l’éducation des enfante de celte 
" paroisse, et appréciant justement les «ervice» 
“ important» qu’ils rendent à la jeunesse de cetteimportant» qu'ils rendent a la jeunesse 
•• ville, ont décidé qu’il était convenable que la 
'* fabrique leur accordât gratuitement une sépulture 
“ honorable ; et qu’il» seraient inhumés dans la 
'* chapelle N. D. de Pitié.

** Nous croyons devoir mentionner cee faits,
'* parceqne nou* les jugeons de bon exemple, et fort 

honorables à noe cher# Freres, aux Messieurs des 
“ classes du soir, et à MM. les marguilliers ; à nos 
" chers Frères, qui ont dû mériter l’estime générale ;
“ aux citoyens de nos faubourgs qui ont montré en 
'* cette occasion qu’ils savent apprécier le bienfait 
" d’une éducation chrétienne ; à MM. les marguil- 
" tiers enfin qui, par cet acte de libéralité, ont 
" donné une nouvelle preuve de cet esprit de gêné 
“ rosité et de ce zèle éclairci pour le bien de la pa 
•* roisse qui les distinguent si éminemment."

Ainsi les jeunes gens des cla«ses du soir, malgré 
leur bonne volonté,n’ont pu avoir rien à payer pour celte j 
sépulture; ils ont dû se borner aux frais du deuil 
ce qu’ils ont fait avec un zèle qui témoigne de leur 
reconnaissance et de leur bon goût.

L’autre erreur du Canadien consiste dans l’omission 
de mots essentiels qui se trouvaient dans la note du 
Frère Zozime au rédacteur de ce journal : nous allons 
souligner les mot» omis.

Nous sommes chargés d’une manière toute particu 
lière par le Frère directeur et les autres Frères des 
Ecoles chrétienne» d être leur interprète auprès de la 
population (de la pamisae) de Québec et du faubourg 
St. Rock, pour lui rxprimer combien ils sont touché* 
des marques d’intérêt qu’elle a données ce mutin à 
l’Institut du vénérable de la Salle, en accompagnant en 
foule les restes mortels du Frère Amulwin.

Nous prions nos abonnés retardaires de 
payer ce qu'ils nous doivent d'arrérages sans 
délai, et spécialement ceux à qui nous avons 
déjà adressé des comptes.

Canada.
QUEBEC, 6 AVRIL, 1847.

proposLa Canadien a raison de trouver hors de 
Wttl «a qui ne va pae i aou système de dénigrement ; 
de cette manière il a'épergne bien de la fatigue et 
bien des embarras : nous approuvons sa sagesse.

Ou ne doit pea oublier que c’est jeudi qu’a, lien à 
la Mlle dn Parlement, l’aaMmblée générale de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste, pour y discuter l’opportu 
nité de bâtir on Hôtel dit " de la Saiot Jean-
Baptiste.

ne

la
Too* ceux qui appartiennent à cett» 

ne manqueront sans doute pas de »’y trouver, 
Nom invitons ceux qui n’en font pas encore partie à 
la joindre avant jeudi soir, pour nvoir occasion de 
ooaeoorir à une ouvre nationale, et à y concourir 
comme fondateurs ; ce aéra le meilleur et le plus puis- 
•ant moyen d’en assurer la permanence et de 
lui donner un caractère de grandeur auquel, malgré 
M solennité passée, elle n’a jamais atteint.

Puisque, l’initiative en étant prive par Iss diffe- 
rentes sections, nous paraissons unanimes à vouloir 
quelque chose qui ne soit pas indigne d’une société 
comme la nôtre, n’allens pas amoindrir son importance, 
par nne construction mesquine que l’on regretterait 
pas plus d» douze ans plus tard ; il faut que nous 
élevions no édifice tellement netiooal par ses propor- 
lions et ses formes, qo* noue puissions être dans notre 
droit â appeler la nation toot entière à y contribuer 
pour quelque chose. Quelques uns répéteront sans 
dont* oe qui se dit toujours et partout : que le» moyens 
manquent et qu’il fiant remettre l’entreprise à une 
antre époque ou la faire polite ; mais c’eut li une 
orroor dans laquelle on ne devrait plus tomber après

2m (’expérience a prouvé tant d» fois qu'en fait de 
o choses publiques, les grandes entreprises réusi»- 

•oot toujours mieux que les petites, parce que, par 
les première», vous stimules le aèlo de tous et vous 
orées un enthousiasme productif qui ne saurait 
exister dans le dernier oas. Remarquez en outre 
que si vous ares de beaux édifices à montrer aux 
étrangers, vous attirerez proportionnellement beaucoup 
d'étrangers dans votre ville, et ees étrangers produi- 
root * leur tour le commerce et l’activité qui nous man- 
quant depuis longtemps. C’est par de semblables 
moysns, c’est par son énergie que Montréal a grandi. 
Nous avons p -

ls capitaine Blontgomery, on lit : ** Le général T-yU* 
a été attaqué dan» sa petition par une force de vingt-

• _ _-n- •--------- i'----- YjrHiwm dure encore.
{’ultimatum de Sania- 

et la réponse du gé.
cunfirmelnéral Taylm : ’’ Venez me prendre."

Enfin, le correspondant de la frihune lui écrit de

ordre» de non chef, maisisle vainqueur de Palo Alto et Imentionné» trois engagements : le p 
de Monterey adonné jusqu’à présent trop da preuves de d’AguaN oeva, ou le- Mexicains aurai

■ 1 .. ...............ni r» !■ m* confiance ! I» Hvcoud a Saltillo. Ul le général in

premier > m p-w* 
ienl été rrpoii*«é« • 
y Ic i h'êt.,ii replu-

p’*n n tiMiié.sagesse et de sagacité

dernier** omn, miiun lunucinrii» noiirw*. ,
trop contradictoire» pour être ba*ér. *ur des fait» bien'un acharnement deaespuru. 
^ 'mention, qui M-iiible en»

L’atiieur de «vite commu- 
géi frai Tay or lui-mèrr.e.

On lit dans le même journal du 30 mars :
'quoiqu’on dise ne pouvt ir Is m miner, w| ute qu«- i ar

Nou» avons de Mexico, de Monterey, de Tarn-1 mèe
née*,

américaine, 
des 21. 22

nprcA
et 23

in trou g'orieii-»-* juin, 
lévrier, rentrerait prota., i tr /» nrr*. u us é i « •• * t iv « uci( »*»»**» •'•••pico, de presque tou» \«» points du Mexique enhn, bVme.nt sar„ pncoIt>brv dan* M-nfrey c-u elle pourrait

des rumeurs diver>e«, des article» d» journaux 
lettre» qui se contredisent parfois, et parfois 
corroborent l’une l’autre.

:iéditer pendant six m'd* à luule» le» force» rnrxi.

Ne,»', ftrona di-j» cil» ,e b„je,t j,.„rn„„ ,rhi,r m„in
oartie de ces document» dan» notre dernier numéro, et; , . . M”"rV , * n * ... . .i étaient le* Ihh-w *nr lexuiielle-««r-.atr-»»- Irttrr -le Wli-An». ,.ub..eo y.r r, )or^„, ,U m>,nr,
j»orn.I SI RtpubUcano du 22 f-vnrr. Iuici «U. ... K„uleli
lettre en non entier

A Son Excel, le mi- 
oistrs de la guerre.

Armée républicaine Libé­
ratrice, Quartier Général à 
San Salvador, 17 février, 
1847, 10 h. du inatiu.

Excellence.
Par le» document» ci-joints vous rerrez que le gé­

néral Taylor a concentré ve» forces à l'Hacienda

PI*
William Piaf on.

tel'f*
rtiHcun d'eux fai*»il *-er 

eaux on dit, de nourri tn 
Je-OriéaiiN p^r U g «• **ttr 

partir ie 10 mar* de Bra/.i» 
tiago, wool venoa a'nj 'iiler aux ra|>|»( rta prêt edrnts rt 
éclairer leur» ténèbre» de quelque» brillantes lurum, 
saisie» avec avidité par l’anxiété publique. Deux pa» 
sager-i de la g<é elle William Preston ce *« nt srror. 
df» à dire, comme faits y* ne râlement crus à liraxos, 
qu’apte» deux engagement* hanglanU à Agua Nurva, 

à Buena Vista, suivant le» autres, etd Agua Nueva, a vingt milles de ce point. Cette . . . .. . , .n . . ' „ ... • , a Saltillo, le general 1 ay-or était rentre en bon ordrrnoovtlle vient de m être confirmes par me» espion», , »» . K J. .. , jj. * - » i » ' > dans Monterey, mais que la nr se voyant pss awailliet il o y a pa» de douts que le generals* prepare a *• T ... , . tA r . , . ; * . :u 'par Santa Anns, il avait été lui-mwme lui oflrir laune action else pre>entera avec sept ou huit inillv » r, * . .
homme, e. plu, d. 10 pièce, d-.rlillerie. *• .,U lro''"-7 *er,“ Urm"“ S

Pour m, part, j’.i pri, toote. me, me,ore, poor lui “”>P *“ d»:S*"^A"l,a *“«■>!* d“
lirrer Maille dan, son cam,, le 21 de ce moi,. «•“» hrm”: le K*Mr"1 T*J.lor..,<:" P«rJ«
Lorsque rette lettre .rriver. aux rn.io.de Votre El.U-1®?-. H »**“ »>”«* piece.id wtilWrte l«(t‘reqot 
eellence.il y ...raru un. grand, bataille, dont le “"f l,,t de " Znrii‘ '*'**'' ^ '""f •‘“"«I;
ré-oltat aura d'incalcolablea co.„éq»ence,poor le p.y^l"’0’ <1“ “ ~r“‘“ endro.Ul. ehamp d. b.U.II. eUtl
J'ai W confiance que lajo.1. eau» de la nation >er. cm,,m ^ lroi" rang, de cd.e.e.S I*. eaineo..» 
protégée ù ce moment par le Pieu de, armée, et quej£7!'it*' } 
j’aurai la satisfaction de l’annoncer uu gouvernement *,\V' 0,.P

raient été poursuivis pendant 18 milles sur la route de 
aux dernière* nouvelles. Santa Anna

suorême s’rflbryail de rallier le» débris df son armée pour livrer
Le, troupes wn, mon comm.ndrmrnt m,rrhent!u" cou tel .«..ut. Ce, détail., apporté, à Cnmarpt 

avec ardeur et enthousiasme ù la vengeance de l’hon- K5 
neur de nos armes. Ni les privations, ni les fatigues
d’une marche difficile, ni les éléments qui semblent 
avoir conspiré contrs nous—car durant plusieurs jours 
nous avons marché dan9 la neige—n’ont refroidi leur 
ardeur.

Ceux qui supposent qu'en prenant cette route, il 
n’y a rien à faire pour l’arm*'* que j-* commande, 
verront bientôt qu’il faut quelqu** circonspection lors­
qu’on émet une opinion sur un sujet que l'on nenten i
pa».

Veuillez communiquer celte lettre n Son Excel­
lence M. le vics-préai ent et accepter le» aiNurances 
de ma considération et de mon res|>ect. Dieu et li­
berté.

A>*TOXIO liOPEZ DE SANTÀ-AvNA.
Il est donc certain que Santa-Anna avait l'intention 

bien arrêtée d’attaquer le général Taylor vers le 21 
févrisr. époque à laquelle il pensait avoir atteint l’en­
nemi, soit a Agua-Noeva. soit ù Saltillo. Une lettre 
écrite de cette ville, le 20 février, à un journal d’Ati- 
gusta, par un officier de santé de l’armée américaine, 
prouve qu’on a’y attendait et qu'on s’y préparait aussi 
i une bataille pour la môme époque. Cette lettre dit : 
“ Je vous écris la veille d’une bataille, assure-t-on. 
L'ennemi est en forces de tous côtés. Santa-Anna n

Etats-U;:is.—SewYork, 27 mari.—On lit dans 
le Courrier des Etats-Unis :

Au milieu de toutes les rumeurs qui se succèdent 
depuis quelques jours, sur les affaires mexicaines, nous 
commençons à croire une chose: c’est qu’il n'y a rien 
de croyable dans tous ces bruits de bataille, de défaite 
et de retraite du géuétal Taylor, et qu’il devient très 
probable qu’il n’svait encore été, aux dernières date», 
ni attaqué, ni vaincu, ni forcé à se retirer dans Mon 
terey. Cette opinion se fonde principalement pour 
nous sur deux dépêche» officielles du général Taylor 
que vient d* publier l’Lrnion de Washington. Dans 
la première, datée d’Agua-Nueva, à 18 milles de Sal­
tillo, le 7 ftvrier 1847, le général américain écrit au fl11*! dépend d'eux de s'en emparer. On m’asHtire que 
ministre de la guerre : noa* avons ici cent quatre-vingt mille rations, outre

J’ai *raniiéré mon quartier-général à cett* place, soixante mille livres de farine mexicaine, qui unt été 
arec l’escadron du colonel May, deux hatteries et lr,capturées. Ne serait-ce pas une bonne aubvine pour 
régiment de» volontaires du Miswissipi. Hier, ie æ- Santa-Anna, sans parler des bagage*, de l’argent, de 
coud régiment du Kentucky et les 2e et 3e de l’in- H'x centi wagons et équipements, de quatre parc» d’ar- 
diana m’ont rejoint et seront suivis, dan» un jour ou tiHeris complet», de provisions pour les hôpitaux et 
deux, des autres troupes cantonnées dans Saltillo et à 'le munition» en abondance? Je me suis rendu au 
l’entour ds cette ville, où je ne laisserai qu’une garni- oamp avant-hier, rt j'y ai patiné toute la nuit. Dan* 
son de sept compagnie». Quoique j’aie reçu du ma- I® cour» d’une conversation avec le général Taylor, je 
jor-gènéral Scott l avis d'évacuer Saltillo, je persiste *u' *1 demandé s’il pensait que Santa-Anna approchait 
dans mon opinion de garder non seulement ce point, réellement avec son armée. Le vieux Rough and 
mais encore la position d'Agua-Nueva qui le prérèJe. Ready leva les épaule» et me répondit: Qu’il* vien- 
Sans parler de l’effet moral pernicirux qu'aurait sur n**nt, et j» veux êtra H-unné «ils ne s’eu retournent pas 
nos volontaires l’abandon des point» que nous avons plut vite qu’il» ne sont venu», il ne craint rien ... 
conquis, il y a de puissante» raison» militaire» pour k" lieutenant colonel May a été envoyé aujourd’hui 
occuper cette extrémité-ci de la passe plutôt que aT*c quatre cent» hommes et une section d’artillerie, 
l’autre. La rareté ds l’eau et de» provisions, pendant P°ur lajr® un* reconnaissance et déloger un corps de
un* InniriiM <1 iüL>nr>- fm-M «..! ..!> A f*ca!nri« nn'nri (lit Campé à dix**'"*' •****'— : __

*n Lui» ds Uotosi.

un Mexicain, ont été confirmés par un exprès 
arrivé le 10 mar» à l'embouchur* du Rio Grande, li 
l’on en croit une lettre de c« t endroit adrr- ée au 
Delta de la Nouvellc-Ürléars. “ Cet expié* est venu 
par terre, dit la lettre, et il est si harassé de fatigue 
qu’il est difficile d’obtenir de* information» correctes. 
Cependant une chose est certains : le général Taylor 
a défait é'jnla-Annj. ” Cette vict< iie, accuti lie>ans 
hésitation conim-* un f*» ; t avéré à Mataim ro». y a été 
saluée par une vive canonnade, et l’on pen-ait i 1 Vm- 
bouehorc.iiu Rio Grande quo cette can1 made avait 
été tirée à la suite de l’arrivée d’un Hteamboat attendu 
avec les dépêche» officielles.

On lit dans la Lancette, journal nnVlicn! publié i 
Montréal :

“ Nous lisons, dans les journaux européen», que 1* 
choiera, ce iléau qui à deux reprise» diflèrei tes «déci­
mé la population de Montréal, vient de f vire *on appa­
rition dan» la Fen-e et sur les confins de I» Kimir, rt 
qu'il poursuit »a marche destructive vein l’Europe. 
Nous ne nous faisons p-i» l’écho de cette nouvelle 
répandre TaUrine dans e»-tie v i.lc, mai* t ut eu nou» 
reposant sur une sécurité parfaite, nous n'rii devra» 
pa» moins attirer l’attention des autorité* municipal*1 
sur ces foyers d’infection, qu’on lai»** accumuler *»

informé se» soldat» que no» magasin» sont plein» st’^f **” hJ«i6oi*iu‘,> <i*« citoyens ds Mua

■ humw. uu t vtu n urB piütniüim, penaani n"1
une longue distance, foie* l'ennemi qui arrive soit à cavalerie qti’on dit campé à dix-huit mille* d’ici, sur 
risquer un engagement sur le terrain, soit à *e tenir ^ chemin de S*n Lui» de Potosi. /*. S. L’exprès v»

Danslusieurs fuis amèrement Mnrn«k4 t „Ym"9 "W‘M,UP a«p«cnv, asiee pareillement •* >1 attendra là l'attaque de l'ennemi.
d. Q^bw d, ÙOWU, p.i,ib„P0,wl W„. ra,|d drwWrarji'X^^l|wll.,!», ! ’’

Tout est

occupation del Un* lettre écrits ds Tampico, ft mar*, par le ca-

Il est de notre devoir comme journaliste de signa­
ler au public tout ce qui peut être préjudiciable « l’hj* 
giène et par-la même perler atteinte à l’état sanitaire 
de la vie. C'#*t pour celle raison que nou* regreuon» 
«I avoir à mentionner que, par la plu» singulière incu­
rie, de* quartier* de la ville, toiit-à-fait privilégié* c* 
nous semble, ont été de-ainés a recevoir de» immon­
dices de toute» sorte*. Or, nous somme» intimement con­
vaincu qu’à cette époque de» dégel*, il serait urgent 
de prendre des me*ores efficace» pour prévenir è teins 
tout ce qui tend à favoriser la développement de» épi­
démies. (’es diverse» matière» sont provoquée» à uns 
sorte de fermentation par la chaleur, lesquel» peu veut 
progager de» dé*ordrc» incalculable» ; on doit s’efforcer 
de pratiquer de» cour» d’eau, et répandre au besoin de 
la chaux vive pour étmifier le germe qui est »i délétère. 
Le» exemples abondent de l'influence pernicieuse de» 
exhalaison» qui »e dégagent de» matières végétale» et 
animales en putréfaction : il n’y aurait qu’à cjter 
quelque» localité» dan» cette ville même, où les méde­
cins constatent plus souvent le» ravage» de» maladie», 
pour démontrer la vérité de notre assertion.

Nous espérons que ces réflexions porteront le®r 
fruit, et quoiqu’on ait fait beaueoup pour atteint 
cette ville, il reel* encor* quelques pointa sur lesquel* 
nous aurons occasion de rsvmir à uns époque ult®- 
rieure."



Labucus a Komb. 
fl Mratt au» Ublaeh* a oouru un véritable danger 

Am* !©o retour d’lulie. Le joyeux don Basguale nul 
U dlnir. ©n quiltxnt Naples, pour réunir »n tram n. 
1Hon*. U ville <ainte. «fin d y "'"«n 
u bAuddielioa du pep*, eueeenaeur de St I irrr*. 
JuMue-l*. i toyag# fui liée heuieuxj il Arn»« a 
unir- ||> 8 déeembre, Jour dr Ia Conception, au mo- 
•aMt où Pie IX devait aaaLtor k 1a RraiLi’ineiwe q" on 
o4l6brAit à Ia chapelle Sixtine. Ublache no “iRn* 
dévotement, s'avança vera I# maître-autel, et attendu, 
non p«e é fjenou» (celte portion lui c»t depuis long- 
temp* interdite,) mnis dan* une Altitude au«*i humble 
M J,*,! recueillie que son embonpoint le lui permet- 
uit. Au bout d’un qunrt heure à peu près, il ne sentit 
légèrement louché nu coude, il ne letourna aussitôt et
vil au» domestique* pA'.e et tremblant, qui lui laisait
•mue de le «uivre.-^uy a-t,il, «‘éciia notre qui Fi- 
_,rof—Ce qu'il y a, monsieur f il y a le Tibre qui 
déborde et qui va noue noyer tone.—Retire-toi, homme 
de peu de foi. dit Lâblaohe indigné, le pai» va pa- 
rAÎtrr. et d’un K***1*' de sa main puissant© il fera ren- 
Irer d'*ne eon lit le fleure obéissant. L© domestique 
i'éloiena en eecouant la tête d’un air de doute ; dix 
mlnulAN après, il revenait et tirait eon maître par 
l'habit, pour l’entraîner avec lui j celui-ci furieux 
Allait le punir de oetle familiarité et de son manque 
de confiance, lorsqu'un cri terrible «c fit entendre, et 
tout le peuple «'ébranla et sortit en courant de In su 
bliow église. Mais ô dés» ire ! la place St.-Ange 
«’est plue qu'un lltuve, dont la vague mugieaante et
• £___ _ t r l'indi i- iiln and AP liMIX

bliant le «ainl !'«“ °ù >1 ** trouvait, il me faudra 
dnno renoncer à la bénédiction du Sl.-Père. Ko 
aclmvant ce* mots, d’un pas plus 'éger qu’on ne l’eût 
e„H|He-é, d’api é» k« colosnale circonf reni e, il *♦ 
hi-ra «lnn* son eaio-*e h moitié «ulwnergé, car Je» clic- 
raux nageaient é plein ventre | pui* ap'ès bien «1er 
efforts et bien de* dnngrr-, il arriva à l’hôtel où sa 
femme l'attendait, dan» une angoisse très facile à com 
prendre.

— L'Observateur Français.

Hureau du Secrétaire,
Montreal. 1er Avril, 1H47.

Il a plu à Son Excellence le Gouverneur Général nommer

Pour êlra Capitaine* i
Joseph Déry, Pierre Motsin, Joseph Malouy, st Joseph Jobin, 

Ecuyer»
Pour être Lieutenant* t

Louis Gau vin, André Lamlrigan, Baalor, et John Quantiu, 
GeaUl-liotnim*.

Pour être Enseigne* :
Micliut I Fit/. «-raid et Didacc Iluiml, Gentilshommes.

Finir être Chirurgien :
Praxute Lartiit, Ecuyer.

Pour hire Chaix lain ;
Lu Hévérciid Hugh Paisly.

REGIMENT DE DORMI ES TEK
TroUu nu. UutuUlon.

Pour hire Mujor» :
William llmdi-rson rt Jow pli Fourni» -r, Ecuyer*.

Pour être Capitaine* i
William Dickson, John llolpon, Pierre Plante, Joseph Allaire, 

Kenuth Sutherland, Kloi Lecourt, l.ooia Coulure, François 
Rouleau, Daniel Madigan.ct John Nicholson, Ecuyers.

Pour être Lieutenants i ...
Jeun Pooliot, Edward Hrcnun, John Dillon, John Duo. Maurice 

Nilligan, loaeph Fournier, Junior, Robert Crawford, Charle» 
Fradette, Joacph Itumillurd, et William Bcitley, Gentils- 
hommes.

Pour être Enseignes :
J sine» Shcehy, François Gosselin, J.u-qm * Adam, Jante* Butler, 

Patrick Fiij^eiuld, J urne* O'Grady, Pierre Cinqmars, Laurent, 
Gagnon, Charle» Morin, Junior, et Edward Audereun, Gen­
tilshommes.

Pour être Adjutant :
Capitaine François Rouleau.

P» ur cire QuarUer-Muitru i
'i t, iiuaa Hodgson, Gentilhomme.

Pour être Chirurgien t
William Forrest, M. D. Ecuyer.

■■________ ! HgggBgBWHggg

BANQUE D’EPARGNES ET DE 
PROVIDENCE.

ON a beadu d un cai**irr.—On recevra des souiniasion* Jusqu'à 
10 It'iii:» avant mid» du LUNDI to IJ courant. b’adr«.»er

«'•St plus qu un «turc, üom ia vague mogisaanve e* .p|IVnn p#mblemrnt inatn.it*, ucUfe,
déubsbmemenacedVngloutiri individu asm xandactaux JldlM ««.t demandés pour ærvir
pour l'affronter. Diable î ex-lama Lab'ach**, rn nu. com!nit apprenti* À l'imprimerie de ce journal.
zT. . s .1.» 1! .A :i • «Mit wait t \ ma fuiiilrA

SüFOn a besoin aussi d un jeune homme
___ ...  ....... ...a».. . .. _ . . >«*,»•• nnmtnf.

pour biforinéiun» a

Quéhcc, i avril 1847.

JEFFERY IIAI.E,
Prc-sideut.

HOPITAL DE 9IAKNE.

rRfi c'ait* du doiUur Painchacd *ur la MEDECINE et 1 r» 
j ACCOUCHEMENT!» commenceront le 5 de mai procliain s 
l’Hovital n: Mahink.

Québec, 3 uvril lh 17.

' ENCANS.
Terre et Grève

A vendre par encan.

IEUDI le 1S avril courant, d l’NE heure précité, P. M., à la 
lf'jUi* Je Qutbec, il »<-rn procédé a la vente pur encan de la 

terre appartenant à Ed. Glaekemeyer, écuyer, «ituée a La Canar- 
die-re, dam les limites de la banlieue de Québec, ayunt deux ar­
penta et lemi de front »ur vingt-quatre de profondeur ; avec 
maiaon n pierre d deux étages, laiterie et glueicrc également en 
pierre, mii»ou de ferme, grange, écurie», remi»e*, etc.

Pour pki* ample» information* s'adresser au propriétaire ou au 
notaire soussigné. .. „

/** LS. PREVOST, N. P.
Québec. 3 avril 1817.

muni i»k bonnes HECOMMANdations pour servir comme 
e'Hnmi* à la librairie uttachéc à rétablissement de ce même 
journal.

Le service jour chacun, devra commencer au premier moi pro- 
cltain.

S’adresser ù AUGUSTIN COTE* et CIE., près l’Archeveché, 
Québec.

Québec, 3 avril 1847.

Chapeaux, chapeaux
PAR ENCAN,

A l’arrivée tlu (îreat Britain fcc.
ri ERA vendu au magasin du *ou*»igné 250 hute;, de chapeaux 
O de Matin, castor cl »oic. Le» acheteur* feront bien de m-pu 
»e presser d'aclwter, car le» ci*d;*»u» mentionné* seront d’une 
forme nouvelle et d’une qualité supérieucc.

San» la moindre réserve. E. LACROIX, E. &. C.
20 mars 1847.

ON A besoin d'un® personne Ayant un# connâift»
wince parfait* de la tenue de» llvrss et qui pui***e écrira loi 

di-ux langue*, h’ndrewr à ce bureau.
Que !,!■<•, nur» LUT._____  _

~CHAPEAUX ! CHAPEAUX!!
K US oou^signé» informent le public qu'l 11 viioriAiit 
MJ d’ouvrir quelques eala*»» dsCbapeaug de Paris pour Ms*- 
•leur*, eu salin, aiu-l que quelque* calm* ds Chapsau* de même 
description pour le* .Me»eieur< du Clergé, qu'ils détailleront * des 
prix réduit*.

F. S. L-» *ou«lgnés recevront p*r Je* premier» arrivages, svse 
leur assorti ment de man bandlse*. un «uortimvnt ooiupUt des mail- 
leur* Cha|a aux venant directement ds Pari» et de Loudrv», nul

dto * I. Folk. YamSl'ct FBEKE.

Québec,2d mar* 1H47. _____________________ _

A vpiidre.
4 ‘■BATEAUX mi de 58 pirds dn quill* «or 10

MM pied- rte Baux.
Un “ 5fi « “ do “ l»è iu- do-
U„ « .V) •* « do u 18 do. do.
Un “ *) “ “ do “ 18 do. do.

|,e* deux dernier* p-uv mt porter 1,00^1 madriers.
S’aureMier A ___ _

CYRILLE FRECHETTE.
No. 1, rue Richardson, St. Rocn:

Québec, Il rnar* 1»47.

A-Vendre
Pour moitié de la valeur ordinaire.

-mwACillN ES afurc le* clou» coupé» de toute grandeur
jji j^qu’Adn^c*»-

I machine à trancher la tôle our clou» coupé* de toute 
grandeur. Le tout fait d’apru* les meilleur* modèle* et 
tout neuf.

AUSSI
I grande roue Atlurhounée avec l’appareil nécessaire A 

faire marciier le tout par un ou deux Chevaux.
S’adresser à

FRANCOIS DEFOY. 
ou a F. X. METHOT.

Québec, 4 mars 1847.________________ _______________—.
” iVVIs.

AVIS.
1T*»F. a**cmhléc de* actionnaires de l’A-Mociation du Télé- 

J graphe Electrique de l’Amérique britannique du Nord, aura 
lieu a l’iéotcl du Parlement, LUNDI procliain, le 12 courant, a 
I effet de soumettre lt» article» de l’Association et de recevoir le

’ _A J . ... I .n r/. •> U <loo ilIrOntflIIPaIl. plu à Son Excellence le Gouverne ur General nommer i • ■ dct Médù> du lurcau ^ jirecteur*
Thomas Edmond Cambell, Ecuyer, Secrétaire Civil d.-.n* «t ■ W

Bureau de l'Association, 
Québec. H avril 1846. I

KIMLIN.
Secrétaire.pour 1a Piovlnec du Canada, en la place Je Jana. M. Iligginson 

Ecuyer, qui a re»igné.

Bureau dk i’adjudant général.
Montréal, l*r Avril, 1817.

Obdre General.

No* 1* . . I L'NDI le 26 avril courant, a wc.ua iwure» ut • >,<«»-laemaiiueurs, qu en auvamqu u ■pp'-» ,*■< 7-7 7-
|| • plu A SoN Excellence le Gouvernedr-General faire • ± ,a_IM.||e UI, éut de» affaire» de ladite compagnie «ira, l’évidence de record en eetU- cause, que le defend*ur n a point Je

U* namination* suivantes dan* la Milice de la Province du Canada, I)ré^.llté, conformément aux réglementa. U-i-i.-j......... ». ,...-;t nmnt être trouve uam*
, , Far ordre,

mWki REGIMENT DE FORTNEUF. | DANIEL HcCALLUJL^

Québec, 6 avril 1847.
Four être Major :

Bureau de la Compagnie «l'Assurance 
du Canada contre le Feu.

\> |$ e»t par le présent donné que l’assemblée générale annuelle 
de» ac tionnaire», aura lieu au burenu de la compagnie en cette 
....... ......... 26 avril courant, à DEUX heure» de l a, res-

RUE ST. PIERRE, PRES DU MARCHE, BASSE-VILLE,

|PROVINCE DU CANADA, )
District de Québec. $

DANS LE BANC DE LA REINE.
New Carliste. 10 septembre 1846.

No- 101.
Rufus Chamberlin, de Ristigouche, dans le comté de Bonaven- 

turc, dans le district de Gaspé. dans la province du Canada, bour­
geois, en sa qualité de commun en biens avec Janet Icrguson. 
son épouse, et de lui le dit Rufus Chamberlin, duement autorisé», 

^ Demandeur»,
9t.

Robert Ferguson de Ristigouche, dans le comté de Bons venture, 
dan» le district de Gaspé, dans la province du Canada écuyer
marchand. _ ..Défendeur;

Ordonné sur motion de la part de M. Martel, conseil de» de- 
demandeur», qu’en autant qu’il appert par le retour de l’huiâ»ier Ç* 
l’évidence de record en celte cause, que le défendeur n’a point de 
domicile dan» ce district, et qu’il ne peut point être trouve dan» 
les limites d’icclui, mais qu’il a de* biens mobilier» dan» le dit 
district, que lui, le défendeur soit par deux avcrtwscmen» a être 
deux foi» inséré» dan» le» deux laugue», dan» aucun» papiers-nou­
velle» dan» le Bas Canada, notifié de comparaître et de répondre 
à la présente action dans deux mois apres la d«:mierc insertion 
de tel avertissement ; et qu’à défaut, par le dit défendeur, de 
comparfaitrc et de répondre à la demande des dits demandeurs 
danrla période susdite, il «oit permis aux dits demandeurs de pro­
céder à jugerasnt comme dans une cause par défaut.

Par la Cour,
» WILKIE & TREMBLAY,

P. B. R

W F. soussigné prévient l«î public qu a 
MJ «ero nullement resiionsable d<- toute dette

à l’ftf*nir il ne
qxmo.'iblc de louve ueuc ou de tout emprunt 

contradé par d’autre, que lui en L\NTIER,

Québec, 20 mars 1847.___________ _________ Maitre-tanncur^

AVIS.
WTNE «-«emblée îles membre» de la banqu* d’Epar-

-n<-* et de Providence, aura lieu an bureau de MM. C. et 
W. AV-.rMe, me St. Paul. LUNDI prochain, le 22 courant, a
TROIS heures après-midi, lwur^ÿ^7üïmÊ.

Québec. ?0 mars 1M7._________________________ Secrétaire.

Fin M. pl«. sincère, romcrcîraent. nu poblic «n général poor I WnoMgrmrn» qn'il ea a eu ju«,u-ici. et l’in- 
forme reBPeclu«u«em*nl qu’il aur* toujour*constamment en mtun, comme ct-derant,
Harnais Botte» et Soulier» francai», etc.,
nullité, i• CUIRS CANADIENS, tri. qo. p«aox de Mouton. \ eau. à d.. pm trè- modéré.,
’ Point de SECOND PKIX.___________________________

NOUVEL

R

îî, rue lu Fabrique, porte voisine de la Salle M«*dicalC, marelle de la Haute-V illc.

W H. ASHWORTH & Co.
* *u>

•1* 6(|.

12* fid
..................18»

prenu
«mutela liste de prix «ulvniite le démontrera 

Chap*aux de <’a«t«»r pour homme*...

SOCIÉTÉ

Salnt-Jean-Bapttete.
II. v mira un«* assemblée gtinc'ra!*? d^s membres de 

cette Société à la Salle de* Séance* de l’andt n Parlement,
JEVnt le II t IT AVItll. l*KOCH.WN à *e|>l llCUf* » du M’îr, à l.'U|Uelli
««.emblée le rapport «ur 1er, lion d’un édifice pour la Soc,, le 
». ra pri* en considération, ,-t d’autres affaire* importante» 
seront Aussi «ouraises à l’a»*etnblée.

L. * membre» «ont prié* de «’> scadr# avec leur* ui«un,-*. it j, 
rappeler qu'il* doivent exhiber leur carte d'admission 

l’entrée de la Salle.
Comme plusieurs membre» n’ont pas encore obtenu leur carte, 

il» sont informé* qu'il*pourront t'avoir en * adressant aux pré-
cvpteursdes iliffcrentes sections ou au «ou*«ignc ............

ULK1C J. TESSIER. 
SecrétairefArehiviste. 

Québec. 2? inar* 18-17. _ ____________ _

J. li. A. CIIAHTIKK,
Notaire Public.

rpiF.NT son bureau dans l’ancien couvent, rue St. Pierre. 
| Basse-Ville de Québec, où il *c chargera de tome espece 
agence pour Scrip, demandes de Lettre» Patente» et de Broc.» 
inventions, « te., etc.
Québec, 1er a\ril 1 » 47. ______________________

MAGASINS A LOUER

noil court, :» l'épreuve de l’tnu............................
étoffe fine..................................................................

do ......................................................................
de soie.........................................................................

do extra-fin»................................................
veloutés.............................. ; • ..............
corps d» fourrure de Russie fine, vrai» tranyai»

Hachftne
A FAIRE DES FEUILLES DE BOIS,

propret à la fabrication de lottes pour chapeaux et 
allumettes et boites de toutes descriptions.

IE soussigné donne avis qu'il a obtenu de Son Excellence le 
* gouverneur un brevet d'invention pour la maeliinc ci-dessus, 
et qu’il poursuivra en loi toute personne qui voudrait contrefaire la

dite invention. LOUIS LEMIEUX.
Québdcc. 21 mars 1847. __________________________
Extraits des Jièyles de l’Assemblée Législative 

du Canada.
ÉSOLU, GG.—Qu'avant qu'il «oit présenté à

cette Chambre aucune Pétition pour obtenir permis­
sion d’introduire un Bill Privé pour ériger un 
Pont ou de» Ponts, pour régler «juelaue Commune, 
pour ouvrir quelque chemin oe Barrières, ou 
pour accorder à queiqae individu ou à de» individus 
quelque* droit» ou privilège» exclusifs quelconques, 
ou pour altérer ou renouveler «lucluue Acte du 
Parlement Provincial, pour de semblables objets, U 
s.ra donné notice de U demande quVn se propose • 
de faire, dan» un des Papiers publics «lu Dirti.ct,* 
1,ubliés en Anglais,, t dans l’un de ceux jwbliés en 
Francai». * il v t-n a, et par une affiche po*ee 
à la (mrte des Eglise* de* Paroisses ou Towmbips 
qui pourront être intéressés à telle application, ou à 
lvndroitle plus public, s’il n‘y a point d|Eg!i*e, 
pendant deux moi», avant que telle Pétition soit

Rxsoi u ! 67* —tQu‘ii Pavcnir. cette Chambre ne recevra des 
Pétitions ^bur de* Bill* Privé* que dan* le* premier»
quiuse jour* de chaque Session. 

r MOLL', 7 • — Quapré* la présente Session, it avant qu il 
soit pré*-*nté à cette Chambre auc-anc Pétition |v>ur 
obteuirpenuission d’introduire un Bill Prive pour 
ériger un l’ont de Péage, la personue ou le» 
personnes qui se prop-.seront de pétitionner pour 
tel Bill, en donnant la notice ordonnée par la 
Règle «oixante-et-sixième, donneront aussi en même 
temps (t de la même manière un Avis, notifiant Ks 
taux quelles se proposeront de demander, l'et ndue 
du privilège, l'élévation de» Arche», l’espace 
filtre le* Calées ou Piliers, pour le passage .les 
Cng iix, Cage* et Bâtiment», et mentionnant, elles 
se proposent de bâtir un Pont-levis ou non, et le* 
dimensions de tel Pont-levis.

KE«oii 71. —Que tous Us liai* ft dépenses occasionnes 
perks Bill* pri. e«qui accordent quelque avantage 
ou privilège exclusif, et le* procédures y relatives 
dan* e.tte Clvambre, ne doivent pas retourner »ur 
K publie, et <,n il c«t ju-tc. t raisonnable que partie 
,k ces fi ni» et dépenses soit supportée par ceux qui 
demandent les dite Bills, c|une ». mme qui ne sera 
pus ruoindr que t’.’o sera déjK>*ée entre 1< * main» du 
Greffier de cette Chambre par le Pétitionnaire 
avant la deuxième lecture «'•aucun tel Bill.

W. U. LIND8AY.
(î retli. r licl'Assemblo»*.

nu>i _Aucune Pétition imprimée ne sera, dan» aucun en»
reçue ; aucune Pétition ne sera non-plus reçue à 
moins que de* signatures réelles ne soient apposée* 
sur lu même feuille de parchemin ou papier, sur 
lesquelles ladite Pétition sera écrite.

T_3* A être publiés en langues Anglaise et ! ramjaisc. dans le
DANS LA HUE CRAIG

, I l>Ei:X era ntl, avre l-g-m-nlt. ^'cStt‘a*S/Jr' Je cm hmfmc
■* MW spacieux et dar.» le meilleur «.rdre possible, I un . ,a i;at(ltc offlcidle de Toronto, et en langur
occupé maintenant par M.U. t linmber»,etl’autreparM. Ross. Ou „ • , , n__ j.-_ r.. /.’..Aurore tir*
noiirra louer une partie de la tnuison à ; nrt.

Québec, 4 février 1H47.
Dr. ROUSSEAU.

Traneabc dans le 1a Cnnaditn, Lu Minerve, L Aurott d.v 
CunuJr.s 11 L Journal (te (Jutbtr, ju.-qu’à la prochaine réunion de 
a Législature.

Québec, 23 mars l!>47. «rvwv?i/\ i * îh
a*»" • « «        «^r — K

CHAPEAUX a la POLKA
g, me Saint-Jean,

Ilhutf-Ville.
et a la JOINVILLE

chez GARANT, fabricant de Pelleteries, etc.

8, me Saint-Jean,
Hantr-Villr.

iiisnr fJ Ali A\T pffrr sr» plu» sincère* n-mrrcîini’nta aux Méwièorn du Clergé, i «en nmta 
public en ^énir.l, pour libéral dont il. ont bien -oa'. > honorr’ d-P» ;

Z d/roTr” W 1— CI APE AUX 5, SATI» dr. -I.W.».
un devoir d avoir cptmammem m . .turen de Paria, da Londrea el dr N. w-York j c e»t de q.» Il a toujours fo.t.

Il om aa flattrr qu’il » reçu l'automne dernier, par le Zealous, des chapeaux d une nouveLe
nufnelur^is^cialement^aUa^uHe Can^^I^derrande,^^p<»ttj^IeN j*^|^”**oa^par^Iev,*p«.r- - .

aonnen qui aiment a faire o*age de boni et élégant» chapeaux ; elles feront bien «le ne pas acheter 
de chapeaux avant de le» roir. . ,

On verra avec satisfaction qu’il fera cette année une déduction de 10 par cent sur I« prix na- 
bituel de æachapeaux. En mains, pour les MM. du Clergé, Chapeaux «le Ca«li»r, Satin et Soie. 

Chapeaux pour les Me*»ieurn à la Joinville et é la Polka.
Do. pour )ea jeune* gêna.
Do. pour le* enfanta — noir* et pri*.
Do. pour le* Messienra — de Casimir© noir et gris-perle.



Alnanac des affaires.
ÏH0J4AS AMIOT, avueat, à Montréal, agent U'affaire., au i 

pre# du gouvernement, et ailleurs. Toutes lettres devrait 
être adressées, affranchies, aux bureaux publie» rue Nuire*l<

Dante.

ARPENTAGE.
•on
*We, ru« k7

ASAI.'I-T- Avocat a temporairement établi «ou bureau (Québec, .1 novembre 1646.

WFlKÜ.MK LfXJAItti, arpenteur. tient «on bure,
tP dam uue de* aallea du cldovau» Ilétel-de.vtlU. ru. , 
Louis.

au no. K, rue dea Jardina, prés de U Cour de Justin. 
Québec, 27 mare 1847.

BUREAU D'AVOCAT. r au bourg M. Rik'iI| i*ni‘i w• r» iiniitf», h
J J JUDÜN, avocat, a établi «on Bureau No. j*» «f*“ d*’1* ”*• **oUl

clics 1). Ko»a, écuyer, rue 8t. Louia,, 
porte voi.iiie de l'Honorublv U. E. Caron.

Québec, 22 octobre, I846,_____________________ |

Residence du Dr. Hubert
M' E Dr. HUBERT h établi ton bureau dam U

À Faubourg 8t. Roeh,eh«i M. F. Drolet, tua de la A«U. 
IA, ecoonde port» du coin dale rue du Pont »
Québec, H septembre l»46.

V B DOCTEUR TOURANGEAU informe le public qril a 
MJ truuapurté aon domicile à l’encoignure dea rues 8te. Mirjy^ncmgnure i 

81. Uucb.

PILULES DE HOLLOWAY.
CETTE IXE3TIMAIU.E MEDECINE étant comptée entièrement dilcrh.a Médécinalea, ne contient ni tnercuit, ni 
aucune autre substance délétère. Bénigne pour la plu. tendre enfance, ou pour la plu* faible cou.litutlon, et égalcnent 
prompte et .dre pour déraciner lu maladie dan. l'ôtre le plus robuste, clli- c*' parfaitement inoffi mtivc dan. ae» opération» et 
dana ac. ett'-u, •• tandis qu'elle cherche cl qu elle emporte lea uialadiea de toute» eapècea à quelque degré qu'elle» «oient e.rrl- 
vées,” quelque ancienne, et quelque enracinées quelles pui«*ent être.

PARMI LF.Â MILLIERS 1>’I N \IDl’S Gi'vtus '* par l’usage de cett«* médecine,” dont un t ré» grand nombre émut 
«ur le bord du tombeau, ont été, “ avec, un |>eu de persévérance Uuk'u» à la Santé, et ont recouv ré 1» ur« force# quand tout 
autre moyen avait échoué.

LES FITS AFFLIGES ne doivent pin a'abundonner an diiespolr, mala qu’il* fessuii “une épreuve convenable "de* 
u puissant a ciTeia de celle Médecine Extraordinaire" et il* auront bientôt “ recouv ré le bonheur de jouir d’une boiute
tamé!

UX NE DOIT PIS PERDRE DH TEMPS A faire usage de ee remède pour toutes les maladie* auiviuitea :—

AUKKLE PLAMONDON, avocat, tient aon bureau rile at de la Couronne, faubourg 8t. 
dana l'élude de Jaa. George Baird, ôcr., à l'ênooi- Québec, IM avril 1848.---------------

goure des rues Des Jardins et St. Louia. w K docUur ROY a établi son bureau au numéro 28
Qaébat. 24 ootobre 1840. _________ __________ MJ m du rajajaHW n»v. 164&._____________

TVOUHNIER. avocat, a établi aon étude | É Du. R1NFRET DIT MA LOU! W a fixé ù 
• W au no. 7, rne Haldimand, prêt» de la demeure che« aon père M. Hémi Malouin, ru.d'Almuv^

’ » fnuN'iirg 8t. Jean. '
COUT. Québ*o, 10 'anvier, 1846.

Québec, î) octobre 1810. | Avla aux pauvre» grati* ilepnl» midi ju«gu’à une heur». ____

CI r|MLBOT. avocat, a établi KOI» bureau » n I E DR III.AIS, informe Besnatiens qu’il » éubli.. deaeu^
*• ■- la demeure de M. W. Tli-m, Instituteur, rue ht. I J «lan» la rue Saint François, no. , faubourg St.

Angèle, No. •’». prêt la résidence de M. Poser. près de cher le Dr. Rousseau. ’prei
Qilél ce.-.”.* -t jiteiubre I1 J<». Québec, I juin 181 J.

L’Erysipèle 
Le» Doràglcmeut de* 

femmes
Le* Fièvre* de toutes 

espèces
l.a Goutte

Le* Fièvres intermittentes 
L'A.thrac
Le* Taches sur la pean 
Les Fièvres Uilicuscs 
La Bile 
Lea Coliques
LaPhthi.ie, ou Consomption Les Maux de Tête 

pulmonaire Let Indigestions
La Débilité Les Inflammations
L’Hydropsie La jaunL.e
Avendrc dies J. MUS80N Si Co., scuNagt nN pour Québec, haut de c^to Lamontagne

~ -i^x^sST^TnSZKSESSBHEsSESBEHBHH

Les Maladies <lu r oie 
Le Lumbago, dit maux 

de Kiin*
Le* Héuiorrholde*

Lia» Rhumatisme»
La Rétention d'I'rino 
Le* Scrofules, ou les 

Ecrouelles
Le* Symptômes Secondaire»1 cause*, &c.

La Pierre ou laGravelte 
La Tic*l>ouloureaux 
Le* Tuun ura 
Les Ulcères
I.e* Vende toute*espèces 
Le* Maladie» Vénériennes j 
Lu Faibles, vu la perte dis 
forcaaqu’elli» qu'en soient h*

j oirriKH r?, h Bun,„, à \j

de t réaidi ic« no. 4, rm Amh»rst, fhnbonrg di Québec /\ / ’ I I)/ tl i \r H,! |v
,, .. , * . .. uf A/# U J Kv* U A.^ JV1# J-r*

MJ à.via l.i propriété de j\)S. HAMEL, écuyer, ruedctFos» PllQI*lll2)('ICDy ClIIllllSlIly UrOfÇOlSlf ^ 4f,

No. 24,1UTE St. JEAN.aéa, faubourg Sniiit-Roeh, il tient .mi bii,au, comme ci-devant 
auno67, rm Saint-Louis, prèsdu Pului» de Justice.

J. P. «HEAUME’
Québec, 19 aal 1846, Avocat 8 procureur.«rue

UBUBir „l I

Nouveaux
ARRIVAGES

DE

IE aotiNdi^nu informe lu nubiic qu'il dem 
J maiutennnt dan» leftmbourgSt.-Ji an ru \i» illlon.

F1ERUE GAUVRLAl 
Québec. 4 juillet JH4.1. Arcldlecte'.

JO*. Laatrin,
NOTAIRE

A TRANSPORTE son burent) dans le second
étage de la niaitou de Jo*. Tourangeau, Eer. »ur le marche 

St. Paul.
Québec, S mai l8Ft. 

ETUDE DE NOTAIRE.

LE soussigné a transporté son domicile sur les rem.
parta, ru• St. George,au No. 16, vi»-à-vl» lu demeure 

docteur Parent.

Québec,mai 1 >•'.

F. U. GAUTHIER.
•v ocal.

PIERRE DROUIN, meublnr, chai»ier, ébeuiste, etc. a 
atelier, no— rue de* Foasés, prés la rue Uruig.
Québec, ‘Jh noaembre lhl*i.

M BILODE AU, Marchand de Provision», rue St. Paul, No. 
,7h, ci-dcvant propriété de F. Buteau, écuyer.

3 mars, 1848.

ma ICIIKli PATRY, archilcctc, demeure mainte.
*YR tenant a St. Roch, rut St. Kranq-ois

Québi c. lOjui'h t 1 ' 1.3.
| F, soussigné n établi son Etude en la demeure du _■. • — m _
MJ m. Edouard Do*tic, boulanger, rue S». *[;^pVKr Ë" Hllll'OlN

2 Juin lKjô.

PELLETERIES.
Le soussigné offre en vente

AU NUMERO 8, RUE ST. JEAN, |

iUk assortiment de belles Pelîeterie.s consistant en Manchons & Boas de Martre du Nord, ditto de‘ 
Roche de France, d’Ecureuils gris, Lynx, Vison, Black Jenett Imitation de Martre de France el^

JC te. PRUNEAU, notaire, a établi aon bureau dans la 
• maison be M. Jean Baillarzuon, marchand, rue des Fusses, 
St. Roch.

Québec, 10 mai 1616.

A. Bélanger,
NOTAIRE,

SAINT ROCH DE Q U F. Il E C ,

Xo. .î, Rue Hcluir,
,l Office ouverte dvpui» 4 heures jusqu'à t* he ire», P. M.”

I autre*

en détail .
AUSSI,

GiVeta et Caleçons de chamois; Semelles de crin, comme préservatif contre le froid. 
Ur. choix de pelleteries fabriquées et non fabriquées, de Londres, en débarquement 
Souliers d’orignal, Rnqoettes. Traînes Sauvages Baleines, etc.

gros et^»

| L Dr. J LAN LANDRY. ex*Chirurgien interne
MJ Ue l’Hôpital de Marine, a établi son domicile dan* la rue Ste 
Ursule,No. 44, près de la rue St. Jean.

Québec, 12 janvier 1847.

CALENDRIER- POUR 1847.

ON trouvera à la librairie d’Augustin Côté kCie, le calendrier 
pour cette année.
Québec, 13 février 1847.

F El MR E - E N T R E P K E N EUR.

Xo. 2»,
Rue Ste. Geneviève faubourg St. Jrau.

Québec, 20 jnin 1M6.

"K* E. GARANT, manchonnier et teinturier de 
* pelleteries. No. 8, rue 8t. Jean, limite-v ille, 

Québec.

JB. AUDKTTE «t FILS. Cuir Ang!ai«.lw.
• «.ai11, Américaiu et Canadien,'Tabac en Torquetteo, (’ica- 

re, savon, 4c, 4c. lJa**c-Ville, rue St. Pierre.

CONFISEUR.

OBBELISSON, pâtissier, au numéro 11), rue St
• • Jo«(ph, Haute*ville.

1er mai. Ih4â.

WM. Rin HVEN.Rc.ieur, No. 27, rue Sic. Ur-
suie,Haute-Ville.

Ilaute-Ville.

Michel Gauvin, de
la ligne de voiture* vertes, 

tient des chevaux de louage, 
>au numéro ly, ru# Couillanl,

orignal, Raquettes. Traînes Sauvages Daleincs, etc. Cj
îf.B.__Le soussigné REPAIE toutes sortes de pelleteries au plus court avis et dans le meilleur goût^

© Québec, 5 octobre 1846.
F. E. GARANT.

iiLts
ET MIROIRS AMERICAINS,

No. O, rue Sous-le-Fort, Basae-Ville,
D* O’DOUD, Encanteur.

N. B.—Encans du Soir de Machandisee Sèches, Quincailleries, etc., etc., le LUNDI et le MARDI de 
chaque semaine.—Québec, 20 juin 1846.

——

Société de TCIIipf i ailCC CHINIQUY.
Seul dépôt pour le district de Québec, chez Augustin Côté & Cie., Imprimeurs- 

libralres, près l’Archevêché.
Prix en gros, 1 s. ; en défait, 1.9. 3d.

m
BIBLIOGRAPHIE CAN

Esquisse delà VIE et des TRAVAUX apost
A 1 'Û*\Ay0 rit** —m H* - —   • ^ ^          ™

oliques de

Avendre chez

AUGimX

Côté &cie.
PRÈS l'archevechê.

Et Chez

MM. J.&O. CRtiMAZIE. 

Rue Sic, Famille.

1 vol. de 150 pages lii*8, avec Portrait.
parvenu


